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ES E memocque de: Fauoris, | 
N 50% Cefont de troplalehes efprits, . : . 
N Dieume garde deleur fortune, 
V2 M Elle lcureft trop importune, 
Eton voitäla fin Îe temps D 
Qu'ils ne meurent pas tropcontens. 
Gauerfton vit en Angleterre 
Que fa tefte tomba par terre, . 
Sansaller chercher en ailleurs Los 
- D'autres qui nefont pas meilleurs. 
Etcomme ie fuischaritable, ; 
_ De céttexemple efpouuantable. | | 
Je veuxtirer vn beau Pourtraiét. 
Quipeut-eftreaurafon cffet, 
Caren defpeignant cét infame 
Ie pourray bien amender lame | 
Dec Mazarin, & [uy donner | Fe 
Ce beautablesu pour l'eftonner, +. 
Iln'eft point d'homme qui deincure 
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| Toufiouts mefchant, . £z dans Yne heure 
Qn voidamender wn efprit 

Pouryn mot, ou peut A efcrit, 
Bien qu ‘il n'ait jamais eul'enuie 
Dec. angé en toute fa vié. 
Gaueriton hu de bonsparens 
Bien Nobies & bicnapparens 

Et dont lavie honnefte & bonne 
Lesfit ayrmer dans la Gaféongne, 
Sans que jamais aucun Portars | 
Aittachetout ce qu'ils ontfait. 

Son pere cnraudantfurla terre 

. Scvintrangetren Angleterre 

Et fat aymé du Roy, fl bien 

Qu'illuy donna beaucoup de bien, 
Pour recompen{er les feruices 
Qu'illuy fit dans beaucoup d'Offices; 
S'expotant atous les dangers : 
Dansles guerres des eftrangers. jte ss 
Et mefmecefte main Royale 

Eut à Pierre fi liberale 

Qu'ille nourrit bien doucement, : 
Etluy fit vnbontraittement, 

Le mettantauec fon fils mefme 

Qui l'affectionne & qui l'ayme. 
Edoüard de luy-mefmeaufhñ 

N'eut plus que pour luy de foucy, 
Et {a nature ceftant fi bonne 

Il ay ma tant cette perfonne 

Qu'il en voulut cftreferuy, 

Ecnefit plusrien que par ay. 

On eut ditqueceieune Prince 
--L'aimoit tout feu! dans la Prouince, 


Etquiln--oitd'afetion 
| Que 
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ae pour fonger 4 ceMionon 


Qui abufant de les carrciles, 


es, 


“Ne rechercha que des fineifes, 
Étneut que des msfchancetez 
-Pour affouuir{es vanirez 

Par des rufes pernicieufes ;. 
-Il eutfes bagues precicufes, 


Il'eut fon argent & fon or, 


Et n'eftant pas Content encor, 
-Il en faifoit de grands efchanges : 
-Auec les nations eftranges, 


Et par ces fortes de trafes 


{I rétiroit mille profits. 
Le Roy qui voyoit cette chofe 
 Sagement l'affaire difpofe 
Et F'efloigna bien viftement 
‘Pour vn Re banniflement 
À fa mort de plus il commande 
À fon fils qu il ne le remande; 


Jugeant qu'il {e ruineroit 


‘Quand cet auare reuiendroit. 


Et pour l'obliger dauantage, 


En luy laiffant fon heritage 
I! l'obligea d'executer | 
Van vœu qu'il n’auoitfceu porter. 


Et pour en fournir la defpenfe 


- TI lila tant de fufiftence 
‘Que c'eftoit affez bonnement 
Pour vn tel accompliffement ; 
L'enchargeant à fon fils fur peine 


De deuoir encourir {a haine. 


“Edoüard donc apres la mort 
- De fon pere, eut poüffant fi fort. 


Son mignon da gare fa fantaifie, 


rie Du 
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Que fon ame en eftoit faifñe,s. 

Et malgré tout fon bonconfeil 

I! le remit deuant fon œik, 

Et il luy donna davantage 

L'or & l'argent de fon voyage; 

Sans auoir foin aucunement 

De vœu ny de commandement. 

Mefme quand ce vint la journee 

Que fa tefte fut couronnée 

1! promit aux grands & Seigneurs. 

Miniftres de ces beaux honneurs, 

(Mais ce ne fut que par contrainte, 7 | 

Et par ce qu'il eut de la. crainte | 

Qu'on tardait à is couronner) ce 

Que luy mefme il vouloit donner: | 

Vn Arreft pour Îeur fatisfaire. 

Et leur iura de fi bien faire 

Que Ganerfton le quitteroit, 

- Et bien-toft le renuoyeroit 

Ft pourtant contre fa paroie 

Qui comme vn vent paffe & s'enuole 

Ï] fuy fit vn fi grand honneur. 

Que ce fot & ce fuborneur 

Eftanc tout remply d’infelence 

A caufe de fa preleance, 

El ft aux Seigneurs va affront 

Qui leur ft tout rougir [efront, 

Si bien qu'alors ils confpirerent 3 

Et tous d'vne voix ilsiurerent mn: 

Que iamais ne feroient contens 

Qu'il ne perit dans peu de temps. 

Van iour denc dans vne aflemblée 
Oui fe trouua toute troublée 

En voyant q'Ie ce fauory 
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Faifoit tout ie monde mary; 
Et tenir toute [a courènne 
Suiette deffous fa perfonne, 
Ne fe faifant rien que par Lay, 
Chaeun en receut tant d'ennuy, 
Qu'à l'heure mefmeils s'indignerent, 
Et tous d'yn mefmeaccord iurerent 
Qu'il falloit que tout promptement 
Il en receuft le chaftiment, 
Auf eftoit-il equitable, 
 €ar cet homme fi deteftable 
- Faifoit mille excez deflus eux 
Et les rendoit comme des gueux, . 
Enleuant toute la finance, 
Pour entretenir {a bombance. 
_ I receuoit à toutes mains, 
Et par des a@es inhumains 
Il laifloit fouller la iuftice ; 
Permettoit de rcgncr au vices 
Rctiroit teut de fon cofte,. 
* Mettant toufiours en feureté 
_ Son or que par des milliaces 
- 1! mettoit dans les fortes plages, - 
Ou bien pour toufieurs efcumer 
En trafiquoit deffus la mer. | 
Ce Gafcon de plus qui seublie 
Fut furpris de telle follie 
Que fe voyant aymé du Roy 
Il mettoit les plus grands fous foy, 
N'ayant pourtant point de fciene, 
Print de vertu, point de prudence; 
Ou chofe qui put obliger 
D'obeir à cet eftsanger. 
On va done vers le Rey luy de 
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Qes'ilyeutgarder fon Rap | | 
Ettenir{onauthorité 

Dans vnefeure liberté, 

Qu'ilfaut que y-n nefmeil couuErne. 

- Defofmais ce qui le concerne 

Êt quetout park ny foit reruis 

:Dansle point d'où l'enl'a- démis. ne 
“Le Roy, , l'accorde -la mefme heure, 

Et fait aflembler fans demeure - 

Le Parlement pourcefuiet, ; 

Qui fuiuant toufñours fon projet sil 

. Encore vne fois Îuy propofe ! 

D'executer la melme chofe, ; 

Lay difant la derniere fois … . 

Que fon peuple efteit aux abbois, At e | 
Et t que le porte & la miféré 4er à ver Se 

“Eftoit dans toute l'Angleterre. UE | 
S'il laifoit plus à Gauerfton 

-Lepouuoir fur fa Nation; .: PART 
LeRoy penfant à cetteaffaire a | 

-Serclolutdes'endefairé, 74% me. fie 

Et del enuoyer quelque pate cu PRIT 

Pour viure tout feul à l'efcartositlicn 5 PROD 

“Mais comme dans fa confcienée 2 RTE 
LeRoy ne vit plus d'efperance : RPM 
De letenir aupres de luy, | 

À cette heureil eutdel'ennuy, 2: | 

Et dansle dueil quile tranfporte, als stat F1, 
Ils’auifa de faire cn forte, re) DE 

 Deluy rencontrer vn: party 

‘Auparauant qu'il fuft forty, 


Afin quepar vn mariage, :: 4 ee 
Il puit fatcionauantaige Srscido HIT ee Dion AB 
“Et ns on nc fçeuR M: Li M PTS à a ils 


Pour 
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Pour ainfile faire enaller, 

A la fin done il lemaric 

Aucc la fœur de Glouernie * 

Xeune Comte fort & puiffant : 

Dont l'efprit eftoit agiffant, 

Et dont vne meilleure attente 

Rendit fon ame mefcontente. 

Toutcsfois le Roy levoulant:. 

Il n'enfut iamais appellant 
Ce fut alors que noftre drolle 
-Coramença de ioüer fenrooile, 

Æt qu'il s’enfla fi bien le cœur 

Parvnefigrandefaueur, 

atileut en mefpris la Nobleffe, 

Qu'il ne fit conte de Duchelfe, 

Ny de Marquis, ny de Baron 
Tantilfaifoit le fanfaron. 

Tlprend & pille àtouterefte, 
Ætiamais fa main ne s'arrefte 
Qu'il n'eut tout prisJ'or & l'argent, 

Et rendu le Prince indigent. 

La Reynefe vit clle-mefme 

Dedans vne difette extreme, 

Si bien pouren venir à beut 

Que chacun s'efmeut tout d'vncoup; 
Æt mefmeonmenaçale Prince 

De faircefleuerlarreuince 
Et le Royaume tout entier 
S'il n’oftoit ce Gafcon altier, 
Lequel ayant {ceu la nouuelle 
Œ ut vncapprehenfion telle 
‘Que pour efchapper viftement 

Heut efcorte fculement, 
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je) 
Et At conduit jufques en Frances. 
Où n'eftant pas en affeurauce,.. 
XI drilla dans Îe Pays bas, 
Car on auoit mis dans foncass , 7. 
Que s’il reuenoit {ur laterre, ” 
Qui defpendift de l'Angleterre … 
Ii feroit en dernier reflort 
Cendamné de fouffrit la mort. 
Il fut Iong-temps fans trouuer. place... 
Pour mettre fa pauure carcaffe, 
Et fans peuuoir trouuer.vn lieu 
Où il ne falluft dire adicu . 
_Prefque dés h mefme journée 
Qu'il logceit ; tantifar deftinée.. 
Luy caufoit de peine: &,.de mal, 
C'eft pourquoy ce pauure animal | 
Laffe d’vne fi longue courle, 
Qui pouuoit € fpuiler fa,  bourfe ». 
Se refolut de reuenir- .…, 
Quoy qu'il puft luy. en aduenir.… 
Il tourne donc fès pas atricre, 
Et tenant là mefme catriere. 
Ï s’en vint reteurner Le Roy. 
Lequel oublieux de fa foy; : à 
Luy fit vne grande PART ES SPORE 
Le remit auec (x Princeffe, 
Et le mit aux biens plus auant . 1... 
Qu'il n'eftoit pas auparauant. :.,. 
Chacun alors fe formalifes, 4.13. 
On veut luy pillier fa valife, .,: 1. 
Et l'on ne peut plus cudurer . % 
De fe voir toufiours e{curer : ‘He Et 
La Reyne la premiere cn gronde, 
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On vit murmurer tout le monde 
Et fans attendre plus Jong-temps . 
Ils fe eonfeffent mal contens; . 
Le Prince à leur voix qui s’efcrie 
Se doutc de leur fafcherie 
Et fans les vouloir efcouter 
IFles laifoit tous contefter. 
. On Îeue auffi toft des gendarmes, . 
Où crie tout paf tout aux armes, 
Etles Seigneurs dans vn moment : 
Font vn iufte foulagement. 
Le Roy qui n'a plus de remede . 
Se refout , puis qu'il faut qu'il cede,. 
Et pour trouuer quelque falut 
El s'en vint droit à Tynemuth,. 
Où la Keyne eftant defolée 
Dec defpit s’en eftoit allée. 
Et ne put jamaislarrefter,  : 
Pour fe plaindre & fe termenter. - 
Il part donc auecfon fidelle 
Etsen va dans la Citadelle 
De Scardeboug . dont le Chafteau : 
Partout eftoitentourré d’eau, 
Et dont la force eftoit fi grande, 
Que fans forceonnele peut prendre 
Mais n'ayantdes foldats alors. 
Qui peuflent gatder {es dehors, 
Nydes viures qu'à petit nombre, . 
lue feruoit rien que d’vn ombre, . 
Etle Roy peur micux s'affeurer, : 


- N'y voulut iamais demeurer. 


Il{e contente pourectte heure. 
que fon Gauerfton y demeure, 
Où commeil trouue de raifon. 
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pal Luy donne vne garnifon. 

Les Barons quifceurent fa fuite 
Vinrent bien toft 3 fa pourfuite, - 
Ettrouuant dedans Neuf- Chatel 
Le mefnage de fon Hoftel, | 
Se faifirent de fon bagage, 
Defes armes, defon menage, 
Ætle vendirent pour fournir 

À la guerre, & lentretenir, 
Etrenantauec {eur armée 

Là place auffi-toft futfommée 

bc fans qu'on refiftat beaucoup 

JI5 l'emporterent tout d'vn coup. 
Giucrfton voyant fa ruine 

Ne ft pointalors d'autre mine, 
Ecferendantil compofa 
‘Toutcela qu'on luy propofa. 
Seulement il eut cette enuie 
Auant que de perdre la vie 
De parler vne fois au Roy; 
Sans peine on luy fit cet oétroy. 
Mais comme on parloit de le faire 
= Vnhomme de tres-bon affaire, 
D'autoriré, fage , & prudent 
Remonftra comme cependant. 
Qu'on s’amufoit à la mouftarde 
“Gaucrfton n'eftoit pas de garde, 
Et qu'il pourroit bien arriuer 
Que par force on vint l'enleuer; 
Et pendant qu'on auoit la prife 
Qu'il luy falloit donner {a crife, 
“Et qu'on deuoit punir fon tort 
D'vne rude & cruclle mert. 
Le voilà dencaue enfin ce traiftre 


MN 


“Lequel fans parler à fon maïftre 


Eft entre les mains d’vn bourreaus 
Qui Le ictte fur le carreau 


“Et qui luy fait voller la teñte, 
‘Profitable & belle conqueitc; 


Voila l'hiftoire d'yn mefchane 


Que le gain toufiours allechane 


Fit trouucr dans vne fortune 
Quivrayment n'cft pastropcommune, 


Mais qui nous fait voir en nos iourss 


Des pareils ou de pirestours, 
Sur le theatre de la France, 


Dans vn homme dont Fignorance 


Et dont les yeux vraiment troublez 


Nous ont tous de maux accablez. 
Helas ! fortune variable, 


“Faut-il que pour vn miferable, 


Pour enrichir vn infolent 


:Noftre mal foit fi violent, 


Que des peuples toufiours foufpirent, 


Qu'ilsne foufflent, qu'il nerefpirent, 


Et que tant & tant d'innocens 


-Nc gaignent rien par leurs accens 
De fe fafcher & de fe plaindre, 


Faut-il doncainf teufiours craindre, 


“Æt ne pas ofer feulement 
Dire qu'en fouffre du tourment. 


Mais ic reuiens à mon Hiftoire - 
Car ie veux faire voir & croire. 


“ 
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Doit enfin terminer fonfort. 
Chacun fçait trop bicn {à naiflance.. 
Et comme il n'eft point de leflence 
De mon difcours de faire voir : 
De quel perce il la peut auoir, 
le me contenteray de dire 
Qu'affeurement il ne lä tire 
Que d'vn roturiec feulement,. 
kitint dés le tomes | 
En cela tout {eut diffemblable. 

À Gaucerfton ce miferable, 
Luyreflemblant pourtant fi HET 
Au refte, qu'on n'y change rien. 
ll'eft d'vnetcrre éftrangere, 

Sa route n’eft que paflag gere, 
VnkRoy l'atoufiours maintenus. 
À cette heureil eft fouftenu 

Par vne princefle Regente ,. 
qui pour Jay fe rend indigentes. 
Ï attire tous les treloss, 
Ilchaffeles Princes dchors,, 
_Jh£ut tout à fafantaile, 

Il fe foule. il fe raffafic 

De meurtres & de cruautez, 

Nos beaux Lorys{ont emportez,. 
Et pour monftrer noftre folie 
Tout partout dedans l’{talie 

- Hn'yanyplacenylicux 

Où ect homme auaricieux 
Nemette noftre argent en rentes 
Venifemefmements'envante,. 
FrRome,laterre&lamer, 
C'eft Là qu'il le fait confommer, 
Cependant noftre Bourses 
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Parle traficq de ce perfde; 
Nousne pouuonsrien pefleder, 
Tant vnehacun luy veut ceder. 

Le Parlement n’eft pas fon Maiftre, 
Bien qu'ilfefoit forcé de l'eftre, 

IL plus puiffant & plus fort nés 
Que d'Houdencour & que Beaufort, . 
Il tient{Onele du Prince en bride, 
Conde veut bien cître fen guide, 
La Noblefle s'afluictit 
La plufpart à fonsppetit. 

Maiscen eft pas lateutencore, - 

. Cette ame fourbenous deuore, 

Et nous fait des maux plus euifans. 
Paärlamaindefes Päartifans, 
On viole ,onnousaffafine, 
Onfuit toutce qu'on-s'imagine - 
Par la plus grande liberté : 

Où laguerrcaitiamaisefté. ; 

-Par vne impudentefranchife 
Lefoldat pille dans l'Eglile, . 

-_  Fmpudente & lafche action : 

- - Que ne fit jamais Gauerfton. 
ktpour monftrer que {a foupleffe 
Trouue toufiours quelque fineffe.. 
Pour fe retirer du danger, 

Ou pour ne s'y pointengager,… 

Quand il luy falut faire gille 
Ætne plus demeurcren Ville, 

..  Hseft bannytres-volontiers 

 Deluy-mefme denos quartiers, … 

Mais pour fe parer de l’outrage 

Hnous1 defrobéle page 
Le plusprecieux & plu. eher 


# 
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Que iamaisnous puiffions toucher: 
Le Roy dans l'Hyuer l'accompagne 
Surles neiges de la campagne, 

La Reincs’efchappe auec [uy, 

Les Princes faifant fon appuy 
Quittentieur maifon ordinaire, 
Chacun fe fait fon mercenaire, | 
Et faute d'auoir des Jaquaïs 
‘Ils le fuiuent comme barbets. 
À cels que peurroit-on dire, 

Quel charme apres luy les attire, 
“Sice n’eft veritiblement 

Qu'il fe ferue d'anchantement 
Pour charmer lecœuar & Ja veuë 

De cette trope preuenuë | 
Qui Fayme mieux fuiureau befoin, 
Que d'auoir doucementle foin 

Du Royaume & de fonaffaire, 
Mais non, ie ne me fçaurois taire, 
«Cr fice mefchant n'eut fouftrait 
Noftrebon Roy comme il fait... 
S’il n'eut pas entraifné la Reyne, 
‘C'eft vne chofe bien certaine 
_Que Jon euft des le lendemain 
Courru bien vifte à Saint Germain, 
Et qu'inueftiffant le village 
Nous nous fufions fait vn paflage 
“Pour entrer dedans le Chafteau 
D'où nous l'euffions iettè dans l'eau. 
:Car pour moy Le enuie 
-Ou pluftoft d'y perdre Ja vie 

Et de ne n'y efpargner pas 
“Non plus que dans le Pays-bas; 
Ou defaire tout mon poffible 
| 40e 
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De vanger cet afront fenfible, 
Mais le refpect nous empefcha, 
Plus que l'affront ne nous fafchas 
Quant au Roy ce n'eft pas Iuftice 
De rien faire à fon preiudice,; 
Et l’on a toufiours refpecté 
L'Enfance de fa Majeñte: 
Nous refpeétons auf la Reine 
_ Commeceftant noftre Souuéraine, 
Nous aymons les Princes du Sang, 
Pour leur naiflance & pour leur rang. 
Cela luy fut bien profitable, 
Car c'eft ehofe tres-veritabie, " 
Qu'il n’en eut iamais efchappé ‘ 
euil n'eut efté tout decouppé. 
Voilà ce que peut la colere; 
Mais venons au point de l'affaire, 
N'eft-ce pas eftre bien hardy 
Ettropioüer a l'eftourdÿ; 12° © 
De ietter par tout dans les ames, 
-Les horreurs des feux & desflames, 
D'allumer la fcditiom; 
 D'y faire entrer la pañion, 
Faire armer les Bourgs &les Villes, 
Commencer des guerres Ciuilless 
Reduire lepeuple &/l'Eftat ” 
Dansvntrifte & pitcux'eflat, 
N'efpargner Gorge ny Guillaume 


Pour s'eftablir dans vn Royaume, 


Faire foufleuer vn:Pariss 14 7 
Au milieu des pleurs &'des cris, 
C'eft ce qu'vn voleur; vñ corlaire, 


C'éft tout ce qu'vn banny peut fais 


Mais ec n'eft pas encore touri? ° 
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jais nous n’en iéndidess3 à trouti 
1 uwais noftre propre puiffance 
Me fouftiendra noftre issecence, 
Sice n'eft par vn grandhiaf{ard,: 
Et peat-eftre encore trop tard. 
Trop tard, cela ne fçauroiteftire, 
Car nous auons vn ieune Maiftre, 
Nous auons vn Roy qui nous fait 
Efperer vn meilleur-effes,,. : - 
Sa ieuneife nous fait attendre 
Van eftat qu'on, n€ peut comprendre 
Tant nous efperons bien de luy. 


ae fi nous ie M | 


Si noûs auons dela miferi 
par là malice de Ja guerres. … 
]1 aous ramencra la paix. 
Qui ne nous quittera jamais, - 

Car ceft luy qui prendra ir 


‘De cette perilleufe engéance fl 3 


Des Partifans & Fauoris OT 

Etles aura tousa mefpris, | 

Les chaffant loin de faperfonne, 
‘Les banniffant de facouronne, :. 
Comme cftant.les peftes dés Ross. 
‘Pes Cerberes de quila voix: IE 
Ne peut jamais eftre arreftée 

Que leur faim nefeit FoHHeRtRe 
Fauoris regardez iey, 1 
Regardez Tfire die ‘:: ni 
Voyÿez- -bien ces deux si Mes 
Que ie vous-defpeins dans ces pages, 
‘Commeabufant de leur RP 

Ils ont voulu toufiours auoir. 
Confiderez leur infolences. 
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‘euel mal & quelle violence. 
ls ont fait au peuple &au Roy; 
Ayez en vous mefmes cffroy, 
Voyez comme enlestient en haine, 
‘Contemplez vnpeuquellepeine 
Le premier eut pour chaftiment,. 
Et croyez bien afleurement | 
Sousleprogrez quifeprefente, 
“@ic l'autre n’en perd que l'attente, 


Quod difèrtur non aufertur. 
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